
La rançon 
du fonctionnaire 
Après une longue carriers dans l'Admi­

nistration. Mr B.. s'était retiré dans un 
petit village de la Haute-Loire. Hélas ! 
U souffrait d'une constipation rebelle, 
rançon de sa vie sédentaire. Les plaisirs 
de M retraite en étaient gâches... Les 
Sels Knischen l'ont tiré de ce mauvais 
pas. C'est tout Joyeux qu'il écrit aujour­
d'hui : « Mon intestin. Jadis si pares­
seux, fonctionne très bien maintenant 
Les Sels Kruschen son: vraiment mer­
veilleux ! > 

Kruschen ne fait pas de miracle U 
ne fah rien d'autre qu'assurer le fonc-
-.onnement normal et régulier de tout 
votre mécanisme interne : foie, reins, 
intestin Toute constipation est rendue 
impossible. Votre sang redevient pur et 
fort. Vous vous sentes plus jeune, vous 
vives de nouveau Joveusement. Toutes 
Pharmacies : flacons a S fr. 25, 12 fr 25 
. • 20 francs. 9*38 

LES NOUVEAUX 

DÉCRETS-LOIS 
tSWITI 0 1 «.A PREMIÈRE PAOE) 

loute infraction aux prescriptions des 
c^crets prévues par le présent article, 
sera punie d'une amende œ 100 irancs 
a 2.000 francs et a un empiisonnement 
d'un a six mois ou d'une de ces aeux 
peines seulement. En cas de récidive, 
lea peines seront portées su double. Le 
"jiounal pourra en outre ordonner la 
i'rmeture de l'établissement. 

Service des alcools 
Le « Joutât .Outem » puoii» un dé­

cret relatii a la surtaxe de péréquation 
perçue au piont au service aes aicoois. 

Article premier. — Lavant-dernier 
almea de l'arucie 9 de la loi du 4 juii-
let 1831 est moaiiie ainsi quil suit : « La 
surtaxe perçue sui les importations 
d huiles et essences de pétrole, visée par 
l'article 7 de la loi du 28 février 1923. 
est portée A 16 francs PAT hectolitre, a 
compter de la date d'application du pré­
sent décret ». 

Article 2 — L'article 3 ter du code 
des contributions înoirectes est modifie 
comme suit : En cas d'augmentation des 
prix de cession de la.cooi Ir.re par 
I Etat, .es quantités détenues ou ache­
tées par les utilisateurs ou négociants 
en gros, en excédent de celles représen­
tant leur stock moyen des douze mois 
précédents sont frappées de la diffé­
rence existant entre 'es anciens et les 
nouveaux pnx de cession sans que tou 
•efois en co qui concerne les alcools 
r>assio:es du droit de consommation. U 
moyenne ainsi déterminée puisse être 
supérieure aux ventes ou expéditions 
réalisées nu cours des huit mois ayant 
précédé l'auçmer.tution. Les recettes cor. 
respondantes bénéficient au budget du 
.-»rvice des alcools. 

Crédit additionnel à répartir 
entre les sinistrés des celées 

printanièrei de 1938 
Pans. 26. — Le t Jjurnal otliciel » 

publie le decret-loi suivant, décret por-
•ani ouverture c un crédit additionnel 
a repartir entre les sinistres aes tfelees 
printanières de 1938. 

Article premier. — n est ouvert au 
ministère de l'Agriculture, sur l'exer-
<ice 1*13. en addition aux crédits alloues. 
tant par la loi de finances du 31 décem­
bre 1937 que par des lois specia.es. un 
creiit de 25ti millions app.ieaDle à un 
• iiapjire nouveau a bis du compte des 
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LA GUERRE D'ESPAGNE 

(SUIT! 01 LAJMKMIIRC PAO!) 

La possibilité pow l'An*leterre 
d'user de la force 

Londres, 26. — Aujourd'hui, pour la 
première fois depuis que M. - Eden a 
quitté le Cabinet, les organes conserva­
teurs de la presse dominicale parlent ou­
vertement de la possibilité d'user de la 
force pour mettre un terme aux bom­
bardements de bâtiments marchands an­
glais, dans les eaux espagnoles. Cette 
menace est du reste accompagnée de 
reserves. 

c Scrutator » écrit dans le « Sunday 
Times » : Il est possible que nous ne 
puissions éviter d'avoir a défendre par 
la force, les droits et les vies de nos 
marins marchands dans les eaux espa-
gno.es. Si sir Robert Hodgson rapportait | 
d'Espagne la preuve que les avions na-1 
uonalistes visent systématiquement les i 
bateaux anglais, le fait que nous avons 
jusqu'Ici refusé d'user de notre manne I 
de guerre dans les eaux espagnoles, si-1 
gnifiait que nous devons refuser à notre 
manne marchande, le droit de poursui­
vre un commerce légitime et que nous 
devons reconnaître le terrorisme d'un 
blocus aérien comme un acte légitime de 
guerre, alors nous n'aurons plus de 

i choix : il faudrait nous défendre. 

Espérons que la méthode 
de persuasion suffira » 

Certes. 11 faut repousser des conseil» 
comme ceux de M. Lloyd George, qui 

I voudrait que l'on bombardât les Baléa­
res, car de telles mesures pourraient 
déclencher une guerre générale et met- \ 

! taient fin en tout cas à la politique dt { 
non-intervention, précisément au mo-, 

j ment où cette, politique approche du I 
i succès, mais on peut concevoir des for-1 
I mes de représailles qui n'auraient pas 
| ces inconvénients. 

< Scrutator » espère du reste que la 
méthode de persuasion suffira : « L'ac­
cord anglo-italien coïncide avec l'anxie-
té grandissante de M. Mussolini au su-, 
jet de la guerre d'Espagne et avec les 

i doutes de plus en plus prononcés du 
Duce sur les avantages que cette guerre 
peut rapporter a l'Italie. 

A propos du prochain retrait 
des combattants d'Espagne 

j On peut espérer que la condit ion de 
; i entrée en vigueur de l'accord sera rem-
j plie, grâce à un prochain retrait des i 
i combattants en Espagne-
I Cependant, à ce sujet, le rédacteur di-1 
; plomatique de 1' « Observer » remarque ! 
i quil a fallu modifier l'optimisme pro- i 
duit par la réunion du Comité de non-1 

i intervention mardi dernier. Lorsque le ! 
i Cornue s'est réuni à nouveau vendredi i 
i on n'a pu se mettre d'accord sur la j 
i question du financement du plan de ra-1 
patrïement. Tout ce qu'on a pu faire. 

I c'est constater que les frais seraient I 
i encore plus élevés qu'on ne l'avait i 
! d abord prévu et qu'ils atteindraient près \ 
, de trois millions de livres. 

D'autre part, le collaborateur de 
1' « Observer » éent que si aucune me- : 
diation n'intervient en Espagne « on I 
ne peut plus prévoir la victoire nationa- i 

i liste avant un an d'ici » et il ajoute l 
! cette interprétation : » Ce n'est un se- < 
• cret pour personne que l'intervention I 
I allemande en Espagne a récemment ! 
! changé de camp dans le seul but de i 
retarder la mise en vigueur de l'accord I 
anglo-italien Ce changement de front 
est du reste opéré avec prudence, de I 

j manière à ne pas compromettre une 
! victoire finale du général Franco. » 

U TCHÉCOSLOYAtpS 
ET LES SUDÈTES 

Le f omreraemeat de Pra*ue 
rapporterait plusieurs mesures 

d'ordre public prévues 
Prague, 26. — Le député Kundt et 

M. Rosche. du Parti henieiniste. ont reçu 
la promesse des autorites- compétentes 
que diverses mesures d'ordre public 
seront rapportées : • 

r Les trois nouveaux postes de police 
d'Etat dans la région des Sudètes. dont 
la création avait été décrétée avant-
hier, ne seront pas Installés jusqu'à nou­
vel ordre : 

2* Les poursuites engagées contre les 
commerçants pour infraction aux règle­
ments administratifs, lors dea élections 
municipales, seront suspendues : 

3' L'interdiction de réunions en plein 
air et de cortèges sera levée sous peu : 

4' Les poursuites engagées contre des 
fonctionnaires d'Etat pour participât ion 
à des manifestations henleinistes seront 
également suspendues. 

ta jamats dë^m 
MAUVAISES 
DIGESTIONS 

Combien de malade* de l'estomac vou­
draient pouvoir manfrer normalement afin 
de pro d ter pleinement de la vie f Si vous 
souffrez continuellement de troubles gastri­
ques et crovei avoir lout essaye, lisez ce que 
nous écrit Madame R... ô> Houbaix (Nord) : 

"Maintenant je digère tout" 
Souffrant de l'estomac depuis 12 années; 

je ne pouraûs disjerer quoi que ce sott et 
la consultation de différents docteurs 
n'apporta aucune amélioration a mon état. 
Un journal n'ayant révèle qu'il existait 
une certaine Poudre Macléan, je résolus 
d'en faire 1 essai qui fut concluant puisqu a 
présent je diaère tout et ai grossi de 2k?s 
en deux mois. Je dois TOUS dire que je 
continue un traitement aussi souverain. • 
Vous aussi p o u v e z bannir pour tou. 
foura vos maux d'eatomac, même les plu* jtra ve« 
en prenant la Pondre Macléan qui ntruirali** 
l'acidité stomacale, et prévient lea ulcérations. 
T"* Pb«"* Kra *M 1« flacon et 1*4* le double flic. 

MACLÉAN 
POU» L ESTOMAC 

UN DISCOURS 

de M. R. Patenôtre 

LA GREVE DES DOCKERS 
DE DIEPPE 

LE SOUS-PRÉFET 
EST BOUSCULÉ 

par des manifestants 
et des agents 

doivent le dégager 
Dieppe, 26. — Des incidents se sont 

produits au cours de la grève qui a 
éclaté sur le port et qui touche environ 
500 dockers, immobilisant plusieurs navi­
re* de commerce dans les bassins. 

Les grévistes, «'opposant à l'entrée 
des ouvriers de la Chambre de Com­
merce dans un hangar où étaient entre­
posées pour environ deux millions de 
francs de bananes, denrée particulière­
ment périssable, on demanda à la police 
d'intervenir. 

Le sous-prefet de Dieppe. M. Moussi-
net, qui s'était rendu sur les lieux avec 
ies commissaires de police et les agents, 
fut pris à partie par des manifestants 
qui s'avancèrent vers lui, menaçants, 
l'entourèrent et le bousculèrent. Les 
agents intervinrent et réussirent à le 
dégager. 

Les ouvriers de la Chambre de Com­
merce purent enfin pénétrer dans le 
hangar où. toute la Journée, sous la 
protection de la police, ils effectuèrent 
leur travail. 

Une réunion de la Commission dépar­
tementale de conciliation aura Heu mardi 
prochain, à Dieppe, pour tenter de 
trancher ce conflit. 

«LA PROPAGANDE 
ALLEMANDE 

EST LE SYSTÈME 
le plus extraordinaire 

L'assemblée générale | « c ^ R ? G ? c î i S E I I D f f A L 

de la Chambre Régionale DES SAPEURS-POMPIERS 

d'Agriculture à Reims 
A HAZEBROUCK. LE 10 JUILLET 

l'occasion d i 1*0» anniversaire «*« 
Fondation du Corps des Sapeurs-

Reims . 26. — Les membres de la i pompiers, le Congres départemental «t 
Chambre régionale d'agriculture du Nord | régional de l'Union des Sapeura-pom-
et de rEe-de-Prance, sous la conduite ; piers du Nord de ia France se tiemeraj-»» 

m M la mnniL »if iamais d c M M - H*™15'- sénateur de la Somme. i Hatabvauefc le dimanche 10 Juillet 1M«. 
l | U C IC UIUHUt: d ê l J d l l l d » i et courtier, sénateur de Seine-et-Marne. | ,(ms ,a présidence de M. Caries. Prélet 

1 ont tenu leur assemblée générale é | a u Nord. Président d'honneur de l'Union 
Reims, où ils ont été reçus par M. Pati-i r t de M Piateci. ms:re d'Hazebrouck-
K\. sénateur de ia Marne, président de ' p? nombreuses achésions sont parve-
l'Office du blé. entouré des dirigeants I n u e s deja a j secrétariat et la liste de:, 
des associations sgneolês de la Marne. | inscriptions s'aiiongera encore. Parmi 

connu »... 

...» déclaré M. Dodd. ancien 
ambassadeur des Etats-Unis 
à Berlin, dans on discours 

radioffusé 
Washington, 26. — M Dodd. ancien 

ambassadeur des Etats-Unis a Berlin, 
dans une discours qu'il a prononcé à la 
radio, a fait un exposé de l'activité de | 
la propagande allemande sur le conti- ; 
nent américain. Pariant de ia propa-1 

; Celui-ci. après des souhaits de bienvenue. I e s premières adhésions notons les sorte 
leur a brosse un tableau saisissant de i I<?6 de Cambrai. Armentièra*. La 
l'évolution agricole et a préconisé i'union 
des producteurs et des forces profession­
nelles. 

nar­
gue, 8*int-Po*-sw«lar, Vieux-E 
Wattcn. Pr»m«cqu«s, Cassai. Caeetre. 
Qodawaarsvtlde. Marcamc. Auby, Satnt-
Jsis-Cappal, Havarskergua. Arneke. -THu-
mêr*»»» **c ,„ x n, w 

La fête ser annoncée la veu.e a 21 n., 
DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE I ^ ' ' d ï m S e t^^T't^ur de 

De 1 € Officiel » : M. DEROIDE. pré-1 8 h., visite de U Caserne des Pompiers : 
ident de l'Association des parents I à 9 h., réception en. gnre-des membre* 

a I 11 » 

CONSEIL SUPÉRIEUR 

gande allemande comme du «svsteme le ! d'élèves de Calais, est nomme pour qua- j du Conseil d'administration 
que le monde ait i ire ans membre du Conseil supérieur de \ reunion des membres du Conseil.a an 'Hôtel-plus extraordinaire m 

Jamais connu» M Dodd a déclare : 1 instruct ion publique, comme represen- ministration. an Petit ba.on de 
« M. Hitler m'a avoue que st Jamais un i tant des association.- de parents d'eleves. | de-VUlè : : 
individu entreprenait de faire de la pro­pagande aux Etats-Unis, il serait Jeté ' 
dans la mer du Nord. Or. un an après. 
an 1936 une organisation de propagande 
de 500 personnes devenait un service | 
occupant la deuxième blace en impor 
t o n / . * d o n c !o« . f f a i r . c r i . î ' V t . t T! m'S 

LES AUBERGES DES JEUNES 
DE L'U. N. C. 

de l'Hôtel de Vil'.e. assemblée genera.c 
de l'Union des Corps de sapeurs-pom­
piers d'i Nord de la France : a U h. S0. 
receoiion des délégations par la Munici­
palité, uni d'honneur ; a 12 h., .départ 
du cortège des délégations et de l'Union 

occupant ia œuxieme p-ace en unpor-1 j ^ j d e r u „ c d u N o r d „ . . ; £ a v a T Monument aux Morts de 
tance dans les affaires oe l'Eta . Il ma i , e u r e u x d e p r e s ? n l e r » t o u s [eurs cama- L Grande G u e ° ê ^ u r 1* dépôt d'une 
été dit récemment que 30 millions de ^ , d ^ „ réalisations qui attl- „ P r ° . d p f ? , r * 
dollars ont été affectes aux services de , t ^ l e g a m a t e u r s d'excursions et £ „ £ - £ * „ f a l'i 
nrnr»at7«nrie nnne nn:re nflrs . . ., _... . ^.. SO'lScnullOIl . •» *** 

de sport : deux auberges sont prêtes -
5 . e S „ , : les accueillir, l'une située au milieu des 

dunes de Le t frinckoukr. au bord de la 

a" 13 h., banquet par 
souscription : a lô h. 30. défile : à 17 h-, 
sur la Grand Puce, exercices, démons 
trations : à 19 h . à l'Hôtel des Sapeurs-
pompiers, nrage des primes affectées 

lires, ont participe a cette cause. m e r de Malo-les-Bains. et l'autre ^ " ^ , . P C MrticiDantes-
espére que c est inexact. Partout dans, ^ ^ à Casse, a u m l h e u d ç l a M\f

 a ''? 2 e " t e
f K a n ^ t£ 

Amérique latine, les activités du bureau i M m n a i r n . namànde. * _ K . h : l r j°t . ' s !n^" ?r campagne flamande 

Le ministre de la guerre 
nippon envisage 

20 années de guerre 
avec la Chine 

mijiations au 
populaires : illu-

cours de la Journée, plaça 
Le gîte de Leffrinckoukè. dénomme G

k L, r e e s ' Degroote. exposition du feo 
Toute correspondance re'ative au 

,. -n:^iHi> çontre les- raUmites agri-
coles pour allocations a accorder aux 

rs dont les. récoltes ont ' été 
• .'.l'mmagees oar les zélées printanières 
d 1 année 1338. 

\r- 2. — Le ministre de l'Agriculture 
( ! i autorise a prendre toutes mesures 
.'îles en vue d'accélérer la procédure 

d instruction des demandes. Le règle-
m r.t des allocations devra é're effec-
• •:•:• avant le 31 décembre 1938. 

Art, 3. — Par dérogation à 1 article 2. 
paragrache 4 du décret du 13 octobre 
1934. les allocations sont mandatées au 
nom de l'exploitant a charge par celui-
cl. dans le cas de métayage ou de bail 
•1e verser au bailleur, la part d'alloca­
tion qui lui revient d'après ies clauses 
particulières du contrat. 

La chaleur et l'appétit 

"LE BOMBARDEMENT 

D'ALICANTE 
a fait 15 morts 

et 40 blessés 

Q'iand le thermomètre monte, lappe-
•;. diminue D est cependant nécessaire 
ce toujours bien manger pour résister à 
la fatigue occasionnée par le travail et 
la chaleur Un bon conseil : Quand les 
autres aliments t ne vous disent rien », 
ayez donc recours aux çlats sucrés. 
Actuellement i: voua est facile de prépa­
rer a bon compte des marmelades et 
des compotes de fraises, de, groseilles, 
de cerises, très agréables au goût, ces 
desserts que l'on" r ange toujours avec 
plaisir, fournissent à l'oreanisme un pré­
cieux apport de force et d'énergie. 9202 

UNE RÉCEPTION DE LA SOCIÉTÉ 
FRANCO-ALLEMANDE 

A BERLIN 
Berlin, 26. — La société franco-alle­

mande a organisé cet après-midi une 
réception a l'occasion du Congrès inter­
national des Editeurs qui vient de ter­
miner ses travaux. M. François Poncet. 
ambassadeur de France, a exprimé la 
gratitude des éditeurs pour l'accueil cor­
dial qui leur a été réserve et insistant 
sur ^importance du Congrès de Baden-
Baden, a souligne avec force que la 
France et l'Allemagne ne peuvent se 
passer l'une de l'autre, dans le domaine 
culturel. 

Alicante 26. — Le bombardement 
' d'hier a fait quinze morts et quarante 
; blessés dont certains son très grave-
' vement atteints. La population a pu se 
j réfugier dans des abns. évitant ainsi 
un massacre semblable à celui du 25 
mai. les avions bombardant le centre 

• de la ville et les quartiers ouvriers. Une 
! cinquantaine d immeubles sont détruits. 
, L'alarme a été donnée à nouveau hier 
a 16 h. 30 et ce matin à 5 h., mais les 
avions de chasse républicains ont empè-

, ché les bombardiers adverses de sur­
voler la ville. 

'• mtm 

LA PARTICIPATION FRANÇAISE 
A L'EXPOSITION 

DE NEW-YORK 
I Le « Journal officiel » publie le décret 
suivant, relatif à l'exposition Interna­
tionale de New-York 1939 : 

Le ministre du Commerce est autorise 
a engager, en vue de l'organisation de 
la participation française a l'exposition 
internationale de New-York 1939. et en 

. sus de ia dépense de 100 millions de 
francs autorisée par la loi du 15 avril 

j 1938, dans le même but, une dépense 
supplémentaire de 48.250.000 francs. 

GRAVES DÉSORDRES 
ENTRE TEL AVIV ET JAFFA 
Tel Avlv, 26. — Les désordres conti­

nuent entre Tel Avlv et Jaffa. Deux 
bombes ont fait plusieurs victimes : une, 
hier soir, a blessé quatre Juifs dont une 
femme et un enfant, et une autre, ce 
matin, a blesse sept Arabes dont quatre 
grièvement. Lorsque ce dernier engin 
explosa, deux Juifs venaient d'être dé­
couverts poignardés sur la chaussée 

! Deux Juifs blessés au cours de la rixe 
I de Jeudi dernier à Tel Aviv sont morts. 

au banquet de l'anniversaire 
de Hoche 

Versailles, 26. — Ui.e prise d'armes a 
eu lieu ce matin a Versailles à l'occasion 
de l'anniversaire de Hoche. Les troupes 
de la garnison ont été passées en revue 
par le gênerai Baudet, commandant 
d'armes, qui a procède ensuite à une 
remise de décorations. 

A midi, un grand banquet, organise 
par le parti radical-socialiste de Seine-
tt-Olse, a eu lieu sous la présidence de 
M Patenôtre. assiste de nombreux par­
lementaires. Au dessert, le ministre a 
prononce un discours, puis M. Bené, 
vice-président du parti radical et un 
délègue des jeunesses radicales ont pris 
ia parole. 

Le discours du ministre 
de l'Economie Nationale 

Versailles, 26. — Voici les principaux 
passages du discours prononce par M. 
ttaymond Patenôtre, ministre de l'Eco­
nomie nationale, au banquet Hoche : 

Ce sera le mérite de l'Union des gau­
ches d'avoir mis un terme en 1936 a la 
déflation de la consommation. Ce sera 
le mente du gouvernement Daladier, en 
1938, d'avoir mis pleinement en relief 
aux yeux de tous les Français, l'urgente 
nécessité de compléter la croisade anti­
déflationniste eh exaltant les vertus du 
travail et de la production. Certes, le 
Gouvernement, pour le succès de son 
œuvre, se doit, non seulement de desi­
gner la route à prendre, mais encore 
d'ouvrir largement le chemin en y en­
gageant résolument toutes les forces 
fécondes à sa disposition. Il a déjà amé­
nagé cette entreprise en provoquant par 
sa politique monétaire un premier reflux 
massif des capitaux (plus de 20 mil­
liards) qui a mis du même coup le franc 
à l'abri des échéances périlleuses. Il peut 
donc maintenant travailler au démar­
rage économique en utilisant d'abord 
les heureuses initiatives de ses décrets 
et en préparant pour la rentrée, sur une 
large échelle, une application vigoureuse 
des principes qui dès sa constitution ont 
inspiré ses actes. 

Céder au chantage ne réussit pas 
mieux aux nations qu'aux individus 

La faiblesse des concessions successi­
ves implique autant de risques que les 
plus téméraires provocations. Céder au 
chantage ne réussit pas mieux aux na­
tions qu'aux individus et la première 
sauvegarde de la paix c'est, aujourd'hui. 
le spectacle d'une France prudente par 
tempérament, mais certaine de son ar­
mature invulnérable. 

Toxio. 26. — Au cours de l'interview 
qu'il a accordée hier a la presse à Kyot-
to. le général Itagaki. ministre de la 
Guerre, a envisagé la possibilité que le 
conflit sino-japonais dure encore dix 
ou vingt ans. 

Malgré les diverses hypothèses émises, 
a dit le général, quant aux possibilités 
de résistance du gouvernement de 
Tchang Kai Chek dans le conflit actuel. 
il est possible que le généralissime chi­
nois envisage de continuer les hostilités 
toute sa vie durant. Il est donc néces­
saire que les Japonais soient préparés 
à continuer la lutte, même pour une 
période de vingt ans 

RÉVEILLEZ LA BILE 
DE VOTRE FOIE-

i Sans purgatifs, sans calomel — Et TOUS 
bondirez dn lit le marin, "gonflé à bloc". 

Votre foie devrait verser, chaque jour, ma motos 
i an litre de bile dans votre intestin. Si cette bile 
i arrive BlaL vous ne dieerez pas vos aliments, ils 

se putréfient- Vous vous sentes lourd Vous êtes 
constipe. Votre organisme s'empoisonne et vous 
êtes amer, abattu Vous voyez tout en noir ! 

| Les laxatifs sont des pis-aller. Une selle forcée 
s'atteint pas la cause. Seules les PETITES 
PILULES CARTERS POUR LE FOIE Ont le 
pouvoir d'assurer cet afflux de bile qui vous 

' remettra à neuf. Végétales, douces, étonnantes 
; pour activer la bile. Exigez les Petites Pilules 

Carters. Toutes pharmacies : Fr*. 11.7S. 

propagande dans notre pays. 
» J'ai entendu cure que 

riches Américains, des hommes d'af­
faires, ont participé a cette cause 
J 
l'Amérique 
de propagande de Berlin se propagent 
jour et nuit_ Partout'dans le monde, i . M^^^ Guynemer » comporte une 
les chefs rîazis cherchent a affaibur ! grande ralle d e réfectoire, un grand ca- r *,""r*\ A^^re'adressée au Capital»* 
notre commerce et a empêcher les démo-, g m e t d e toilette, et cinq dortoirs con- n^iBhrÏÏ, 37 G™nd p!ace a HaiebrWk 
cratiesdecoopererentreel .es» ! tenant trente-cinq lits, i i ! propreté. lHy- '>• ;cno<1,• • 

L ancien ambassadeur des Etats-Unis ; g i e n e e t u n e heureuse décoration le ren-
a Berlin a fait ensuite un expose des ; d e n t particunèrement agréable, et s 
intentions de MM. Hitler et Mussohni c r e e u n e ambiance toute familiale Son cVMnirAI F I>FÇ ARCHITECTES 
de « doimner le monde ». M. Dodd a con-t inajjgm^^n o f f i c l e i ie aura lieu le di- SYNDlLALt VIS ARVJI11ZA. I •*» 
clu à la nécessité d'un rapprochement t manche 3 juillet 
entre les démocraties : « En cas de vio- i T o u t est pTévu p o u r q u e , „ jeunes 
lation des traites, les démocraties de-: t r o u v e n t d a n s l e u r maison de Leffrinc-
vraient appliquer un bo\cottage rigide, K O a k e . à des pnx très modiques, le cou-
smon ce serait le retour au temps moyen- c h e r l e s r e p a s e t ^^ c e q u i I e u r e s t 

A LA SOCIÉTÉ RÉGIONALE 

LES INDÉLICATESSES 
du receveur central 

de l'octroi de Sèvres 

nécessaire durant le séjour a la mer. 
Les sections de J.U.N.C. qui se propo­

seront de s'v rendre en excursion doi­
vent se mettre en relation avec le dé­
lègue départemental, M. Jean Ravau. 
rue d'Hurlupin a Comincs. 

LES RCCOMPtNSCa DC « M 
Il e«t rappel* o i » le* domfcnde» do ré­

compenses de ia èoclé 'e Régionale £*m)> 
cnle doivent être présentées avec le» T " r e i 
et les attestat ions de membre* » • i» 
Régionale, arant le 15 septembre 1B» . 
par lettres adressée* au président <J« la 
Société Régionale, 5. rue Basse, a J-il-e 

Les prix suivants doivent être distribue» 
en 1938 

Récompenses au paraonrt>l du B a t m w a t 
po-ir r-ons et '.oraux servie;* «t servteea 
rendus aux Arebttectaa dans la construc-

PUISQUE VOUS PARTEZ\l\°°?n£%™™£^iï:a&?ï»i 
EN VOYAGE 

Sèvres. 26 Depuis vingt-six ans. l Quand on voyage, il n'est pas facile de 
Jean-Marie Arzot. âge de cinquante-trois donner du. linge à laver. Alors, prenez .l'Architecte 

.... été rie bons et utiles collaborateurs 
aux Contremaltiéî. Piqueurs et Ouvriers 
du Bâtiment, qui par leurs capacités et 
leur probité, ont facilité l i tâche de 

ans. était fonctionnaire municipal e;. 
en cette qualité, occupait le post envie 
de receveur central de l'octroi de Sè­
vres, localité où il habitait dans un co­
quet pavillon. 7 bis, place du Parc 

précautions et placez dans vos baga­
ges un ou deux tubes du merveilleux 
nettoyant Ravie. 

Chaque Jour, si vous le désirez, en 
quelques minutes, avec un peu d'eau 

Récompensas aux Employés d Architac. 
tes faisant parti» d» la Régional» $vnd -
cal». — Prix Alfred Nevrham. avec dotation 
de 100 1 r.. plaquette d argent à décerner 
à un employé d'Architecte : services ren­
dus, ancienneté i2 annultésl. — Prix an 

Pourtant, là vie qu'il menait avec son i tiedc. vous nettoierez votre linge e: • âouvantr «M Gorts. ancien secrétaire dc la 
nie. Mlle Germaine Robert, mettait à 1 m~me vos robes qui paraîtront absolu- société, avec dotation de 100 fr.. réserve amie. 

rude épreuve les gains mensuels du fonc-. 
tionnaire qui, personnage influent dans | ita'1 e 

la commune, s'était vu confier le poste 
de trésorier de plusieurs oeuvres. 

Il ne tarda |ams à puiser dans les cais­
ses dont il avait la gestion, afin de se 
procurer l'argent nécessaire pour sub­
venir à des besoins de Jour en jour 
plus impérieux 

nent neuves. Et vous serez ravies de 
9532 

AVIS IMPORTANT 
AUX ASSURES SOCIAUX 

O n nous c o m m u n i q u e 
Le comi té de d e l e n s e des assurés accompli 

plovc m e n t a n t un encouragement 
matériel pour se» études ou sa s i tuat ion 
de famille (2 annui tés ! . — Fondation De-
leurj , pour un elév» d une école d'arcxii-
tectiire. — Fondat i c - Nlcq-Doutreligne. 
dotée d'une prime de 130 Ir.. en faveur d» i 
(2 annuités) : 1. Un Ouvrier du Bât iment 
avant au moins 30 ans de bon* et loyaux 
services dan» la même Maison, o u ayant 

un acte de dévouement dans 
Le receveur, après avoir prélevé une sociaux, dont le s iège est â Lille, Falais 

SOCIÉTÉ NATIONALE 
DES CHEMINS OE FER BELGES 

Circuits automobiles en Belgique 
Des circuits en autocar de luxe sont 

organises par la Société nationale des 
chemins de fer belges pour la visite des 
régions les plus attrayantes et les pius 
pittoresques du pays. 

Ils fonctionnent Jusqu'au 15 septem­
bre prochain, au départ de Liège, de Je-
melie, d'Ostende. dAnvers, de Charge­
rai, de Tournai, de Gand et de Dinant. 

Le prix des excursions, chacune d'une 
Journée entière, est fixée à 35. 50 ou 
60 francs belges (visite gratuite des 
curiosités et monuments indiques aux 
programme). Des réductions sont accor­
dées aux familles et aux groupes. 

Il est émis sur le réseau belge des 
billets-combinés (rail-autocar), valable 
trois Jours et comportant une réduction 
de 35 % sur le parcours en chemin de 
fer. 

Tous renseignements et notice illus­
trée sur ces circuits : Office des Che-
tembre. Paris (2«). 
mlns de fer belges 1*, rue du 4 Sep-

modeste somme sur sa caisse publique 
avait rembourse celle-ci. Mais il n'en 
fut pas de même pour la société de se­
cours mutuel, dans laquelle, curieux 
hasard, il avait remplacé un nommé 

m chantier, ou ayant trouve un trésor 
Ignoré et 1 ayant remis à son propriétaire 
légitime : ou 2. A un lauréat des concours 
de la Société ou un élève architecte pré­
sentant un cahier d'études d'architecture, 
relevé ou étude sur les styles ou 1 evolti-
-tou de i Architecture, ou d un Moiuuawtr» 
intéressant. — -Fondation J -B. Maillard, 
avec dotation dc 100 fr. (3 arrrruioe»). 
récompen»» à un élève architecte qw, au-• 

de la Bière, place de Béthune. parte 
la connaissance de tous les assures so­
ciaux, les deux excellents résultats qu'il 
vient d'obtenir pour le mieux des inté­
rêts de tous les assujettis à la loi sur 

Boucher, secrétaire de" marrie, actuelle- I les assurances sociales : 
ment ecroué sous l'inculpation de de-1 » 1° le décret-lot du 14 Juin 1938. re­
tournements de fonds i formant le décret d octobre 1935. est 

Dans ce groupement. Arzot s'appro-1 venu améliorer dans bien des cas la i cours et comme complément de ses études 
pria 6.000 francs que a la demande du i situation de l'assure social : le nouveau î se sera appliqué a îalre sous form» d» 
président, M. Baron U ne put restituer. I texte a ete rendu en parfait accord avec i croquis des relevés, des croquis d architoc-
Puis ce fut au tour dc la caisse de i les suggestions faites en haut lieu par , , j

ure (carnets de croquis) . Ces croquis 
sol idarité qui v l e m en aide aux beso- l a c t i f prés ident du comité de défense . ; ̂ %'ro

B
n

a
t
5Bf5

P d f P ° " s lP l s « P ^ b r c . 
gneux et dans laquelle U ne craignit ! £ » t «Mi que; le taux de l'indemnité i ^ g £ s e r < m t d t c e r n é s , . aaeMm 
point dc subtiliser 11.800 irancs. Enfin, ; Journalière maximum, en cas de mala- , s u r I a * p r 0 p 0 8 l t t o n d e ,a commission daa 
la Caisse intersyndicale cantonale cons-, d l c- e s t augmente, que le délai de ca. i 
tata un manquement de ll.OOO francs. r e n c e ^ r e d u l t ' . q u e ] « s é a n c e mater- „ 
Mais, à ce propos. Arzot prétendit m t e e s t aménagée en faveur de 1 assurée ! Maillard, 
n'avoir détourné que 5 100 francs, les ^ sociale, que la pension d'invaudite fait: 
six billets de 1.000 manquants étant 
constitués, d'après ses dires, par un bon 
de coopérative que, d'ailleurs, il ne peut 
jamais montrer. 

surance maladie: que la réduction des é p u i H i r r rjJTC nnNC A liai AN 
pensions pour frais d'hospitalisation est «-•V,nr»n«j& "«-5 DUTO A LU! 
fortement réduite, qu'enfin le délai pour 
saisir la Commission d'arrondissement 
est porte de dix jours à trois mois : 

» 2° dans le but de renseigner l'as-1 
sure social sur ses droits et obligations I 
M le ministre du Travail a bien voulu ! 
donner satisfaction à la demande for 

1937 A ÉCHÉANCE 
DU 5 AOUT 1938 

On nous communique : 
« Les porteurs de bons à un an 

4 % 1937. émis en août 1937. bons qui 
viennent à échéance le 5 août IS38. peu-

mu.ee par le cornue de deiense. en or- v e i u o b t e m r l'échange de ces bons dans 

POUR U PREMIERE FOIS 
UN INCULPÉ FAIT APPEL 

CONTRE UNE ORDONNANCE 
DE NON-LIEU 

Paris. 26. — Fait unique dans les 
annales judiciaires, un inculpé vient de 
faire appel contre une ordonnance de 
non-lieu. 

Il s'agit, il est vrai, de Bernardy de 
Signoyer qui, avec Lucien Richard, était 
soupçonné d'avoir fait disparaître 
l'Américain Richnonsky. Des experts 
médicaux avaient conclu d'abord à l'irres­
ponsabilité de Richard et. ces Jours 

1 derniers, ils en avaient fait autant pour 
Sigoyer. 

Mais celui-ci ne veut pas être inter-
I né et considéré comme fou. et son avo­
cat. M» Moreteau. a fait appel du non-

I lieu, consécutif aux rapports médicaux. 
I Mais Bernardy de Sigoyer obtiendra-t-il 
de comparaître comme il le veut de-

1 vant les assises ? 

UN ALPINISTE TUÉ 
DANS UN GLACIER 

Chamonix, 26. — Une alpiniste, M. 
Charles, moniteur aux Comunailles, près l ganisant. par Radio, des causeries sur ' £.5" «nStîons^'MrtK'ùirèrîme^t^aXw' 
de Saint-Gervais-les-Bams. qui traver-: les A. S. tous les samedis à 18 h. 45 sur . "ageuses. 
sait seul le glacier des Bossons, est "antenne de Radio-Pari* relayée pari » Un décret Dub'ié au « Journal 
tombe dans une crevasse et s'est tué. : Lille. Officiel » du 26 juin indique en effet 

Son sac et ses sxis ont été retrouves 1 » Adhérez au comité de défense, per- i a u e rions la Deriode eu 28 1uin *" 
par des guides qui empruntaient le ; manence les vendredis, de 19 à 20 h -
même chemin et qui donnèrent l'alarme i au siège » 
à Chamonix. 

AUX VICTIMES CIVILES 
DE LA GUERRE 

15 Juillet prochain, les bons en question, 
bien que non encore échus, seront échan­
ges, à la demande des porteurs, contre 
des bons ordinaires du Trésor à un an 
d'échéance. 

» Le taux d'intérêt de ces bons du 
Trésor est de 3 %. mais les nouveaux 

L'Association nationale des Victimes bons remis — et c'est ce qui caractérise 
civiles de la guerre, dont le siège social, l'opération sur laquelle est appelés 
est à Paris. 28. boulevard Richard Lenoir I l'attention des porteurs — seront etahlis 
informe que l'extension du statut des ; avec Jouissance, non pas du 5 août 1938. 

de leur être date d'échéance des bons 4 % 1937. mais 
dt: jour de l'échange. 

Ce résultat est la conséquence du la-1 » *** porteurs bénéficieront donc d'Un 

UN TRAIN RADIO 
POUR U VISITE 

DU CUIRASSÉ « DUNKERQUE 
A DUNKERQUE 

La S.N.C.F. met en marche, le 3 Juillet, ! Grands Invalides vient 
au départ de Valenciennea, a destina- ; accorde par décret. 
tion de Dunkerque, avec arrêts a Rais-1 C e résultat est ia w . . . • • ^ .-, _ - ï - d p "ln:,,.;.mrP "ni anûV~ëasnVasssï 
mas wallers Somain Montienv-en- beur incessant aes dirigeants de Paris, ! o u m u ' a e jouissance, qui pour ceux qui 
™Z.„™.tt..£2™L,.Vr^X*Z,el tout particulièrement de M. Avisse., f« présenteront le premier Jour de la 

président général de l'association. 
O.trevent. Douai, Pont-de-la-Deùle, Dour 
ses, Hénin-Lietard. BHIy-Montigny, Lens. 
Nceux, Bully-Grenay et Bethune. un 
train spécial « Rame-Radio » pour la 
visite du cuirasse « Dunkerque ». 

La S.N.OF mettra en vente des bil­
lets aller et retour à 50 % de réduction, 
valables uniquement dans le train spé­
cial demi-tarif pour les enfants de 4 
à 10 ans. 

Le coût de la visite du cuirasse, orga­
nisée par la L.M.C.. est fixé à 15 fr. : 
seuls pourront y participer les citoyens 
français munis dune carte d'identité 
établissant leur nationalité. 

Renseignez-vous dans les gares 

la souscription, atteindra 
esident gênerai de 1 association. KS • .7- . - W - ~ . . . H " " " . O ^ C ^ O ^ . » 
Il est fait un pressant appel à toutes, ™ 1 ^ s

f ^ , ^ t ' ™ t ; H ^ a , , ; " t « ? * . q l , i J 2 i r 

s Victimes civiles de la euerre nour s0"1 o f ferts seront d autant plus impor-
roiSS'".i «fin de"TassoctT-i £ ? £ S i " 5 * P é t e r o n t plus tôt pour 

les 
venir se yiuupci 
tion dont l'unique but est de défendre | » R,! , , 
les intérêts des Victimes civiles de la 
guerre et encourager ceux qui ont assu­
mé une grosse responsabilité en défen­
dant nos droits 

Bien entendu, les nouveaux bons 
comportent tous les avantages attaches 
aux titres de leur catégorie : exonération 
dc tous impôts frappant les valeurs mobi­
lières et dc l'impôt général sur le revenu, 

Le siège de l'association pour le Nord I facilités de mobilisation, etc.. Les inte-
et le Pas-de-Calais 6e trouve 13, rue j rêt.s seront pavés d'avance et en espèces 
du Molinel. à Lille. Une permanence est I au moment de la souscription, de telle 
assurée tous les Jours, de 9 h. 30 à 11 h.. I sorte que les porteurs recevront 30 francs 
chez M. De But, 93. rue Jordaens, à par bon de 1.000 trancs de capital 
Lille. I nominal ». 

La Fiancée 
mille francs qu'elle avait à cœur de rem-1 
bourser. 

Elle eût pu vendre la maison de Châ-

abriter. Un homme s'y trouvait déjà. 
Lorsqu'elle se glissa sous la voûte, 

toute frêle, dans un coin comme une midi-
teauroux. qui lui était revenue en héri- nette, l'homme tournait le dos. 

du disparu 
p u PIERRE O A V U N I I et CHANT AL RIMV 

.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4. 

I e retrouver. Cela lui aurait été un tel 
t'coniort. a elle qui maintenant se sen­
tait si seule. Le départ de Vignaud l'avait 
'emblement attristée, et. plus que jamais 
maintenant, son silence la désolait. 

Peut-être, lorsqu'il reviendrait, verrait-
on de nouveau son nom sur les program­
mes. Elle se raccrochait à cette idée. 

Les mois passaient 
Jacques avait dû tenir parole : il avait 

dû renoncer farouchement a toute publi­
ait/ autour de son nom qui paraissait 
vjoùrtant promis à la gloire Pas un Jour 
nal. pas une revue musicale ne parlait dc 
(es œuvres ou de ses concerts Elle atten­
dait vainement son retour. 

Pas la moindre nouvelle. A sa douleur 
morale, s'ajoutèrent des ennuis matériels 
-•oiir vivra, elle dut retourner A Paris 
reprendr» son travail à la banque Le-
tnolgrsa. 

Lorsqu'elle était allée demander * son 
ancien ebef de semée de lui rendre ta 

tage, mais Jacques y avait été élevé, elle 
n'avait pas voulu le faire. Elle la louait 
seulement, à un prix dérisoire d'ailleurs. 

Elle avait déniché une modeste cham­
bre, déjeunait dans un restaurant popu­
laire à prix fixe, dînait le soir d'un petit 
pain et d'une tranche de jambon ou d'un 
œuf qu'elle cuisait sur une lampe à 
alcool : elle faisait ses robes elle-même, 
prenait des secondes dans le métro. Cette 

•""" ••—••••••.•••... 1 pauvreté, après l'aisance dont elle avait 
place, l'homme - un bonhomme Ues |J 0 U i Pendant près de deux années. 
petit, très rond, ronchonneur mais pi- ] paraissait bien plus pénible qu'au temps 
toyable — lui avait répondu en bougon-1 d** ^ JeuI 

nant : 
— Votre place... votre place... Alors 

vous croyez qu'on n'attend que vous, 
ici ?.. Votre place.. Il y a beau temps 
qu'elle est prise. Enfin, repassez dans 
deux Jours Je parlerai au patron. 

Elle était repassee Alors, comme elle 
n'était plus seulement Mlle Claire Caron. 

Malgré tout, elle ne se plaignait pas. 

En entendant le pas menu, il tourna 
vers la Jeune femme son visage brun, 
abrite par un chapeau d'artiste. 

Claire tressaillit. Elle venait de recon­
naître un ancien camarade de Jacques 
qui, plusieurs fois, était venu à Chàteau-
roux. amené par son ami. 

Lui, pourtant, hésitait, cette jolie 
femme ne lui était pas inconnue, mais, 
comment eùt-il reconnu en cette femme 
plus que modeste, la veuve de l'explo­
rateur Berthet qu'il avait rencontrée 
élégante et riche ? 

La première. Claire s'avança : 
— Excusez-moi. monsieur. Vous êtes 

heureuse et flère de se priver pour payer bien M. Teroual ? n'est-ce pas ?... Mme 
un jour une dette qu'elle avait faite I Raoul Berthet... 
sienne, et apportait toujours au bureiu 
son joli sourire à peine voilé de mélan­
colie, sa bonne humeur douce et une sim­
plicité qui faisait l'admiration des autres 
dactylos. 

— Vrai, elle n'est pas fière pour 
mais la veuve du héros national Raoul | femme d'un as comme Raoul Berthet 
Berthet, comme le chef de service était 
un brave type grognon mais pas mé­
chant. Claire reprit sa place, sa place 
bien modeste, bien cachée de dactylo à 
mille francs per mois. 

Mille francs par mois C'était dur. Elle 
arrivait A peine A joindre les deux bouts, 
car sur ses maigres appointements, elle 
économisait tout ce qu'elle pouvait pour 
rendre à Jacques, un Jour, les cinquante 

Elle n'avait plus qu'un désir, rencon 
trer Jacques son ami dévoué, qui. seul. 

Le visage masculin s'éclaira. L'hom­
me serra la main que Claire lui ten­
dait : 

— Je vous demande pardon, ma­
dame... Il me semblait en effet.. 

Elle eut un sourire triste : 
— Oh ! vous ne pouviez pas me re-

connaitre, naturellement... 
Sa phrase resta suspendue quelques 

pouvait meubler le vide de sa morne exls-1 secondes pendant lesquelles l'homme 
tence | devina sa pensée et s'empressa de dire : 

Jacques... Où est Jacques ?... — On reconnaît toujours une tolie 
Un jour, elle eut une violente émotion femme... 
Il pleuvait. Elle sortait du bureau, sans Elle haussa légèrement les épaulea . 

parapluie, ayant aux pieds des souliers l'endroit, le moment, étaient vraiment 
trop minces et sur elle un manteau trop mal choisis pour de pareilles banalités, 
léger, elle entra soua un porche pour aT I Elle demanda, comme ai elle n'avait 

rien entendu — et, en vérité, l'esprit ! 
occupé de tout autre chose que de 1 
compliments plus ou moins sincères : ! 

— Je suis sans nouvelles de Jacques j 
Vignaud depuis si longtemps, peut-être 
pourrez-vous m'en donner ? Vous étiez i 
très amis, autrefois. 

L'homme eut un geste dc la mam : | 
— J'étais son ami, en effet, nous j 

étions mém» très lies : mais, que I 
voulez-vous ! Avec la vie de Paris, cette 1 
lutte de tous les jours pour gagner dc 1 
quoi manger, on perd de vue ses meil­
leurs camarades... Et je le regrette vive­
ment, car j'avais pour Vignaud une 
réelle affection. C'était une nature d'élite, 
un homme de grande valeur 

Cette réponse déçut profondément 
Claire Elle demanda, les yeux pleins 
d'inquiétude : 

— Alors, vous ne pouvez pas me dire 
ce quil est devenu ? 

Teroual eut des déclarations extrê­
mement vagues : 

— Est-il à Paris, à l'étranger, je ne 
puis vous le dire ; Je n'en sais absolu-
rien... La dernière fois que je l'ai ren­
contré, tout à fait par hasard, celait à 
Paris... Il y a... il y a... ma fois, cela 
doit faire six mois environ.. Il m'avait 
l'air de faire de la neurasthénie, le pau­
vre vieux. Un amour contrarié... Il avait 
été très amoureux. Je crois, d'une 
femme qui ne l'aimait pas 

— Mais, sa musique ?... interrogea 
Claire en rougissant malgré elle. 

— Bah ! U ne donne plus rien.. Il 
arrive d'ailleurs à peine A gagner sa vie. 

jt» crois ; lui. Grand Prix de Rome. U 
travaille comme simple pianiste dans 
ies concerts, à l'orchestre. Des engage­
ments par-ci. par-là... Et en ce moment, 
vous le savez, c'est la crise, avec leur 
sacrée musique mécanique. Je me de­
mande comment on en sortira. 

Il leva les yeux vers le ciel, tendit au j 
dehors, le revers dc la main et cons-! 
tata : 

— Allons, soupira Claire. 
Visiblement. Teroual ne pouvait lui 

donner d'autres renseignements sur 
Jacques. Et cela .ui fit infiniment de 
peine d'apprendre qu'il ne paraissait 
pas heureux. 

Elle salua l'homme, et tous deux 
s'éloignèrent en sens inverse : lui, d'un 
pas aisé, les épaules larges, dans un bon 
pardessus confortable, un peu gêné de 
se trouver en face de cette femme quil 
pensait blessée dans son amour-propre, 
de cette rencontre, étant donné son 
changement de situation : et content 
que le ciel redevenu serein lui permit 
de rompre cet entretien de hasard. 

Elle, les épaules serrées sous le vête­
ment mouille, se hâta vers sa petite 
chambre si froide, si triste, où tant de 
fois elle avait pleuré comme une enfant 
sans mère, et où. ce soir, elle allait 
pleurer encore, en pensant a Jacques. 

Jacques.. Où est Jacques ?.. Si elle le 
retrouvait, ce serait fini, cette désespé­
rance effroyable, cette affolante sen­
sation dt solitude. 

L'espoir de le retrouver s'avérait de 
plu» en plus irréalisable, puisque 

Teroual lui-même, l'ancien «copain», 
se trouvait sans nouvelles du musicien. 

— Si Narty vivait encore ! pensait-
elle, cela eût été une façon certaine de 
suivre sa trace. Car jamais il n'aurait 
cesse toutes relations avec son maitre... 

Cependant bien que la rencontre des 
deux Jeunes gens semblât de Dlus en 
plus improbable. Claire — qui comptait 
sur le hasard, ou plutôt qui espérait en 
U Providence — ne cessa pas pour cela 
d'économiser le plus possible sur ses 
appointements pour pouvoir, un jour, 
rembourser intégralement \c. Jeune 
homme. 

Des années passèrent. Deux ans. 
Trois ans. Quatre ans. 

Devenue secrétaire de la banque où 
elle travaillait, ce qui améliorait sa si­
tuation Claire se permettait maintenant 
de temns à autre ce qu'elle appelait dea 
5 extras » ; seule, invariablement seule, 
elle sortait un peu. voyait lea quelques 
pièces de théâtre et les films dont la 
critique faisait l'éloge. 

Un jour, tentée par une affiche, une 
publicité tapageuse et des photographie* 
agréables, elle entra dans un cinéma de 
l'avenue de Clichy. 

La séance n'était pas commencée. 
Claire regarda autour d'elle. A sa &rot-

te. une grosse femme débordait de tou­
tes parte un fauteuil trop étroit. A sa 

1 gauche, un homme d'une quarantaine 
d années, très chic, le visage volontair» 

j en somme très sympathique, la retardait 
| parfois à la dérobée. 

(A rarrraj 
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